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trop parler d’eux, & ne pas écouter Ies

, avis de n’importe quelle personne, mais

de fixer une résolution, un but, un point
queleonque dans leur esprit, et ensuite de
combiner tous leurs efforts pour atteindre
ce but.

Enseignez 3 ces intelligents, brillants et
utiles peitits en'far{tvs qu’ils ne peuvent pas
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étre maitres de leur propre destinée, tant
qu’ils ne seront pas maitres de leur natu-
relle agitation, et alors avec tout le tact,
tout 1’amour, et tout le pouvoir de sug-
gestion que vous possédez, donnez-leur ce

qu’une meére seule peut donner--le bienfait

d’un bon commencement, c¢’est<a-dire de
bien les élever dés leur premiére enfance.

L’AME DE LA FRANCE

Sur la voie Appienne, un jour, creusant la terre,
Un ouvrier lombard découvrit un tombeau.

Une vierge au front blanc, sous un mince lambeau,
Reposait, souriante, en cette couche austére.

Par quels baumes puissants, par quel divin mystére
Son visage ébait-il demeuré frais et beau?

- On mit sur un autel, o briilait un flambeau,
Cette forme qui fut & la mort réfractaire,

3

France, ton dme, ainsi que 1’antique beauté
Dont les si¢cles n’ont pu ternir la pureté,
Dormait si bien que tous, la-bas, la croyaient morte;

Mais le fer allemand 1’arrachant au sommeil,
Elle se redressa plus sereine, plus forte,
Et plus resplendissante aux rayons du soleil!

Maurice OLIVAINT.
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